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Ceft « l'Histoire de Lydéric ». laquelle finit 
par l'apothéose du héros qui a délivré la 
Flandre de la tyrannie qu'exerçait Phinaert. 

(Réveil cru Nord. 

Approchez sans attendre. 
Venez. i*tits et grands. 
Pour ouïr l'Histoire de Flandre. 
Et le commencement 
De la ville de Lille. 
Bien bâtie sur sept Isles. 
Munie do bons remparts. 
La chanson historique 
Nous fait voir Lydéric 
t t 1 histoire de Pbinaert. ;La Complainte) 

Yers l'an d' grâce six chints et... quèques, 
sous Clotaire II", i-avot sur l ' implachmint 
de I" Ville de Lille, un lieu sauvache qu'on 
app'lot « RYSSEL ». Ryssel est incore au­
jourd'hui, in flamand 1" nom d' cheull' ville 
rtrv'nu r Capital de Flandre. 

Ch'étot un indrdt triste, lugubre, ùch' que 
l'rivière la Deùle roulot à travers des marais 
a'n iau prope et claire. EU' n'étot point à 
l'époque un égout à clair' voie, ell' charriot 
point continueH'mint des quiens crevés, ses 
iaux p'étott'nt point non pus impoisonnées 
pa* F déversemint des fabriques d' produits 
ciiimiques, à en' temps-là, cha n'existot 
point. 

In plein mitan des Ilots, q'u' les hautes 
nierbes et l es roseaux rindott'nt invisibles, 
t! trouvot-Ià 1' « Boa Sans-Merci », dins 
1' quel il y avot un Catiau, ch'étot V « Bue », 
du leude Pbinaert. 

A ch" temps-là, i' n'y avot point des grands 
grillaches comme aujourd'ui au Palais des 
Biaux-Arts et à 1' Préfecture du Nord. Non ! 
1' Catiau du Bue étot tout simplement intou-
ré deun' double palissate, avec eun' pass'rel-
le in bos qu'ell' communiquot avec l'intrée. 

Eun' chronique du XIII" sieque dit que 
l'Catiau du Bue étot pour lors à Y plache 
d' l'égliche d' Saint-Maurice* V cathédrale 
de Lille. 

Ch' triste lieu avot un r'nom épouvintable ; 
on &avot ch'qul 6'y passot, aussi les gins du 
pays, les voyageurs et l es caravanes fai-
jott'nt 1' long tour putot que d' passer par là, 
d'peur d'été étronnés et dévalisés. 

Donc, vers six-ohints-vingts, les troubles 
qui régnott'nt in Bourgogne avott'nt torché 
plusieurs singneurs de ch' pays à printe la 
ïuite et, Solvaert, l'comte d' Dijon, qui dé­
possédé d' se» état», «'in allot cacher asile 
pour li, pou' s-' femme Bmergasde, qu'elle 
étot grosse, et pou1 s" suite, chez sin frère 
Eric, qu'i-étot alors roi d'Essex, in Ingleterre. 

Cha fait' qu'aloie, c o m m e - i ' passot dins 
Y Bos « Sans Merci ». Y leude Phinaert, pré-
y'nu par des espions du passache de Salvaert, 
«e j'tot sur euss' tertous awé s' bainde d' ca-
penouls coium' li, dont i-étot 1' chef et massa-
crot tout. Pourtant, au mitan de ch' l'épou-
vintable tuerie, Emergarde réussichot à 
a' eauver. à travers les marais et les hautes 
nierbes, avé s' suivante Ewige, et allot s m u -
cher près de d' là, dins Y voisinache d'eun' 
fontaine qu'ombrageot des saules. 

Ch' l'indrot est actuell'mint Y Fontaine-
del-Saulx » au coin de l'ancienne rue du 
Blanc-Ballot, su' l'implach'mint du Palais-
Rameau. 

Malheureus'mint, n' tenant pu d' douleur et 
d' frayeur, i' pauv' princesse mettot au mon­
de, dins ch' l'indrot maudit, un biau gros 
rogin d' garchon qui 6emblot bâti comm' 
deux et qui n' demandot qu'à vive. 

Mais à peine cheull' pauv' mère r'quemin-
Chot 4 r'prinf ses sens qu'ell' veyot v'nir à 
elle 1' monstre Phinaert et ses brigands, 
acharnés à ses trousses. 

Ch'est alors que. voulant du moins sauver 
• in mioche des mains d' sin ravisseur, Emer­
garde rnuchot s'.n infant dins un buisson, 
l'abandonnant ainsi à la grâce de Dieu, puis, 
forchexnlnt, ell' se laichot emm'ner prison­
nière, ainsi que s' suivante, dins les sombres 
pauralles du Catiau du Bue. 

Vers r soir de ch' l'épouvintable journée, 
un ermite, du nom d' Lydéric, qui vivot près 
de 1" Fontaine des Gaules, in intindant les 
géoiiss'mints d' l'infant abandonné, i' 1' ra-
massot, ainsi qu'eun' lette dins 1' quelle 
1' princesse ell' demandot d' conduire l'infant 
près de s'n onque Eric. 

L"Hermite 1" faijot norrir par eun' biche, li 
donnot sin nom, Lydéric, puis flnal'mint, 
-l'él'vot avec autant d' soins qu'si ch' l'infant 
eût été à li. 

Vingt ans s' passèrent, Lydéric ayant gran­
di à 1' Cour de sin mon onque, étot dev'nu un 
nomm' fort, vigoureux et vaillant, maniant 
I* Jance et l épée comm' poin' un, enin qui 
n'ii impêchot point d' fair' bombance avec 
•es cousins, car à ch' momint-là 1* mon on­
que Eric étot mort. 

Ch' est par un jour de festin qu'un moine 
11 apparaichot et li r"prochot s' conduite de 
n' point vinger sin père assassiné et de 
n'point délivrer s' mère des mains d' Phi­
naert. 

Quand 1' moine i' li eut fait connaîte dins 
quell's circonstances 1-avot v n u au monde 
aussitôt Lydéric s'imbarquot et allot trouver, 
près d' Soissons, V roi Dagobert qu'il y t'not 
»• cour, et li d' mandot pour aller défier et 
combattre Phinaert. 

L' roi ayant autorisé chin qui app'lo* 1' lu-
g'mint de Dieu, 1' combat avot lieu à 1' plache 
même du massacre commis vingt ans aupa­
ravant, ch'e6t-à-dire à l'indrot ùch qu'on bà-
tichot en 1263. 1' Pont d'Fins, puis l'ancien 
marqué au tii de lin, intre 1' rue d' Paris et 
r- rue Faidherbe. 

L* duel avot lieu in 640. Après eun' lutte 
terrible, Lydéric tuot 1' colosse Phinaert et 
délivrot s'mère. L' roi Dagobert fut fin contint 
de r bravoure du vainqueur, li donnot 1' prin­
cesse Rtchilde in mariache et 1' nommot 
• Forestier d' Flandre » ; in puque i' li don­
not Jes biens d' Phinaert avé 1' Catiau du Bue 
pour résidence. Du cop. 1' région d'Ryssel 
s' transformot bien vite sous 1' gouvememint 
d' Lydéric, i Bo6 « Sans-Merci » étot bientôt 
défriché et desséqué, des masons peurnottent 
1' plache des marais, puis toute eun' popu­
lation d' brave» gin» v'notfnt s'y grouper. 

Et v i a commint qu'après avoir été les lies 

Le Compagnon 
de chaine 
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est un roman peignant et passion­
nant où entrent en jeu toutes les 
joies et toute» le» tristesses de cet 
amour qui fait le bonheur ou le 
c'ésespoir des pauvres humain» que . 
nous sommes. 

Le Compagnon 
i de chaîne 

Une maison s' 
rue de Lille, à Valenciennes 

• i ' * ^ * ^ y M ^ ^ « ' ï ^ ^ ^ t * » « « % s ^ i a « » t * 

est un roman qui captivera no» 
lectrices et nos lecteurs, car toutes 
les qualités d'émotion et de délica­
tesse qu'ils aiment à rencontrer 
chez un conteur s'y trouvent, heu­
reusement réunie». 

C'est — ne l'oubliez pas — après-
demain, dimanche, que nous com­
mencerons à publier cette o u v r e 
émouvante, éorite par l'excellent 
romancier CEORCES PRADEL. 

Le match de boxe 
Bouqu illon - Spalla 

se disputera demain 
au Cirque de Paris 

La réunion pugilistique que nous av ions 
annoncée pour ce soir, à la sal le Wagram, 
à Paris , a été reportée à demain soir et se 
déroulera a u Cirque de Par i s . 

C'est au cours de cette réunion que s e 
disputera le match entre Guiseppe Spalla 
et le champion de France des poids mi-
lourds Moïse Bouquillon, d'Auchel. 

Une tentative 
de meurtre 
a Thiennes 

U n journal ier de Molinghem 
a t i ré plusieurs coups de revolver 

sur son beau-f rère 
Il y a trois jours, nous relations la plainte 

formulée devant les gendarmes d'Haze-
brouck, par une femme de Molinghem, 
Marthe Bourdon, épouse d'Abel Grogiez, 
actuellement réfugiée ohez s e s parents, M. 
et Mme Bourdon, cultivateurs à Thiennes. 

Cette pauvre femme avait déjà fui plu­
sieurs fois la demeure conjugale, pour se 
soustraire aux mauva i s traitements que lui 
faisait subir son m a r i 

Aboi Crogiez, en effet, la maltraitait bru­
talement, la laissant souvent s a n s ressour­
c e s et, si Jes dires de la plaignante sont 
exacts , il lui refusait m ê m e de quoi ache­
ter du lait pour s o n enfant. 

Le 27 mai , il s'était rendu à THIENNES, 
afin d e la contraindre à reprendre la vie 
oominuiie et la ramener à Molinghem. Com­
me eUtj s'y refusait, soutenue d'ailleurs par 
M. Bourdon, son père, Crogiez avai t sorti 
de se31 poches un couteau et un pistolet, 
sans toutefois en faire usage et il avai t été 
désarmé à la gare de Thiennes par le garde 
champêtre, M. Vasseur . 

l .cntré chez lui, cet individu se mit à ru­
miner u n e vengeance. II alla à BETHUNE, 
où il fit l'emplette d'un revolver et de car­
touches. Armé de la sorte, il se présenta de 
nouveau, mercredi «près-midi, à. Ja ferme 
Bourdon, accompagné du garde Vasseur. 
En présence de sa belle-mère et de s a fem­
me, il insista pour que celle-ci le suivit. 
Marthe Bourdon lui dit ; « Si j'étais sûre de 
n'être plus battue, je retournerai à Molin­
ghem ». Toi n'était pas l'avis de Mme Bour­
don, peu rassurée sur les disposit ions de 
son beau-fils, dont elle connaissait fa mé­
chanceté. Aussi, supplia-t-elle s a tille de ne 
pas partir. 

Sur cps. entrefaites, le fermier vint à ren­
trer. Afors. la discussion éclata, plus vio­
lente et bientôt devint tragique. Voyant que 
son beûu-père s'opposait formellement au 
départ de la jeune femme, Crogiez, pris de 
fureur, s'avança vers lui et 4 plusieurs re­
prises, déchargea son revolver. M. Bour­
don, heureusement, s"était jeté à terre pour 
éviter d'être atteint. Epouvantées, les deux 
femmes s'étaient réfugiées à l'intérieur de 
la ferme. 

En vain, le garde champêtre e s s a y a de 
désarmer le meurtrier. Peu après, le fer­
mier, qui avait réussi , lui aussi , à rentrer 
dans sa cuisine, reparut à la porte, armé 
de son fusil. « Si tu avances , je tire », cria-
t-il. Emporté par la rage, Crogiez tira en­
core deux Jballes sans atteindre personne. 
Puis, il se dirigea vers la barrière. Mais, 
au lieu de s'éloigner, il s'y appuya, guet­
tant la sortie de s a lemme. 

La scène aurait eu un dénouement san­
glant s i les gendarmes d'Hazebrouck, 
appelés téléphoniquement par les so ins du 
garde champêtre , n'avaient soudain fait 
irruption. A leur vue , le forcené leva son 
revolver. Mais, en un clin d'œil, les gendar­
mes avaient bondi sur lui et le désarmaient. 

Interrogé sur les motifs de s o n attentat, 
Abel Crogiez prétendit que la brouille ré­
gnait dans son ménage depuis le jour où sa 
femme avait trahi la foi conjugale. Pour le 
reste, il n'eut d'autre excuse que la oolère. 

Les gendarmes, après avoir recueilli les 
déclacations des témoins, ont ramené ie 
meurtrier à Hazebrouck, d'où il a été trans­
féré à Dunkerque. 

ch' l'indrot dev'not Lille. Et v i a pourquoi 
qu' din$ les grand s fietes, les LUI06 ont con­
servé r coutume d" prom'ner chez deux cham­
pions ; l'un r'pré6lnt« r sagesse et 1' bonté, 
l'aute 1' méchanceté et r coquln'rte. 

Auguste LABBE. 

Trois ouvriers, dont d e u x furent transportés 
à l 'Hôtel-Dieu ont é t é gr i èvement b lessés 

M. Alexandre Manouvrier, 31 ans , entre­
preneur de bâtiments, 10 bis, rue Kléber, 
à Anzin, avait entrepris il y. a une dizaine 
de jours Ta démolition et là reconstruction 
d'un immeuble' situé Impasse Sarrazin, rue 
de Lille, à Valenciennes et appartenant a 
Mme veuve Marmignon, 62 ans, 77, rue de 
Lille. 

Vincent»-quL-*e rendit sur tes lieux et par­
les trois ouvriers de î eur 

. ition. 
transportés à la pharmacie Car-

tflriqpiit. l'arrivée de M.;le docteur 
",. ojai avait . été prévenu "iTur-

vint a 
fâch 

Ils f 
lier. « 
MoncB 
gence. . . . , . 

Ce psjBTicieh examinaTes blessés.-Il cons 

La maison de l'impasse Sarrazin, rue de Lille, à VajeRCfennes. qui s'est écroulée 

Dès le début, M. Manouvrier avait cons­
taté que les traveux de ' démolition de cet 
immeuble présentait de graves dangers et 
il avai t recommandé à s e s ouvriers qui y 
travaillaient de prendre' de grandes précau­
tions, afin d'éviter un accident. 

L'accident 
Jeudi malin, l es trois ouvriers, Adolphe 

Boudrenghien, 40 ans , 139, rue de Saint-
Amand. à . Anzin ; Fernandez Santerre, 26 
ans , 351. rue Jean-Jaurès, 4 Bruay-sur-1 Eâ-
caut e t Jults-Tiûti'oix, 25 a n ^ . i a a ^ a u l B e k t t , 
à Bruay-sur-rEscaut, s e trouvaient vers 
7 heures 30 sur le plancher du premier 
étage,^occupés'-à. leurs-tçayaux. 1 1 ••, ; • • • 
• Soudain, un-craquement se-produisit dans­

ée plancher. • • . . . ' ' -\ 
Jules Decroix. cria aussitôt : .» Attention, 

camarades ! » mais au m ê m e moment le 
plancher s'effondra et les trois ouvriers 
tombèrent à travers le plafond sur le sol 
du rez-de-chaussée, puis furent recouverts; 
par trois à quatre mètres cubes de dé­
combres. 

Decroix, dont l a partie supérieure d u 
corps dépassait les décombres, cria : « Au 
secours » et immédiatement, une vois ine 
prévint le corps de garde dq la caserne 

tata queAdfl lnhe BoudrenghiejB .portait une 
blessure (taraMe. au front; ma i s s a n s frac-

re ; q u t a t à f emandaz Sautera, il se plai-
am deWHves douleurs ; interwes- et portait 

~ s CQntusions sur les diverses par-
" ; tous deux, devant la gravité 

urçs, furent admis d'urgence 
ieu r ; Jules Dcrqix .avait une 
sommet dé là.tête et à. la jambe 

portait drverses contusions sur 
-il put néanmoins regagner son 

L'enquête 
immédiatement, de 

P£s,"', oqmrhî sçiire ..centra},1- ^comp#gné 
Boùs-l>rigadier A'udègprid, .sç"<ren|nr«sur 

Avisé l'accident, M. 
g h é du 
sur les 

l ieux et prit l e s mesures nécessaires pour 
éviter , d'autres accidents. - - -

IJ interrogea ensuite 'M. Manouvrier, l'en­
trepreneur qui déc lara que cet accident avait 
é t é occasionné par le g l i ssement d'un som­
mier transversal , lequel, par suite ' de ce 
gl issement , s'effondra en entraînant les 
i r o i s travailleurs qui s e trouvaient dessus , 
ainsi que tous les matériaux portés par ce 
sommier. 

Dans la soirée de jeudi, l'état de Boudren­
ghien et de Santera était stationnaire. 

Les Jeux Olympiques à Amsterdam 

"4 * ~ « É $ ® » » * ^ . j £ 

BCJ^BJJ^-C^^-^ ~'-.;.2**^.<f ^ V'^~~*-* 

~-W ^^S^""^. \ 

^gg 

L 

L^JOURNEMENT | 
d'une convocat ion 

de r é s e r v i s t e s en 1 9 2 8 1 
0-0-0-0-o-o-o-c 0-00-0-0-0 = 

Nous avons publié à .diverses repri- 3 
ses une noie annonçant Que la convo- 3 
cation des réservistes appelés du 15 juin ^£ 
au i juillet «928 était ajournée à «929. M 

Certains propos inexacts /ayant air- = 
culé à ce sujet et ayant provoqué Vin- = 
certitude de réservistes inlértnês.novs = 

croyant, utile'^dt: publier de riouveaule = 
doewtpent olficiel en question. En voici — 
& teme :' . . = 
En raison des intempéries persis- M 
tantes qui sévissent actuellement = 
sur tout le territoire et qui appor g 
tent de graves retards à l'exécution == 
des travaux agricoles, le Ministre = 
de la Guerre a décidé que les = 
convocations des réservistes, ap- = 
pelés entre le 15 juin et le 8 juillet 5 
seront ajournés d'office à 1929. §§ 
Toutefois, ceux de ces réservistes W 

' qui désireraient effectuer leur pé- = 
riode en 1928, pourront demander Ê= 
à leur chef-de corps d'être convo- = 
qués ^ l'une des séries de convo- s 
cations prévues à partir du 6 août = 
par les affiches de renseignements. = 

| pnpos des demandes 
d'ajournement de périodes ( 

1 "D'autre part, le ministre de la Guerre g 
g publie la note suivante : 

g . U n g r a n d n o m b r e d e r é s e r v i s t e s H 
S a p p a r t e n a n t à l a c l a s s e d e 1922 e t = 
H comme tels, devant être convo- = 
M qués en 1928, pour accomplir une §| 
s période d'exercices, adressent à = 

= l'administration de la guerre, des = 
= demandes d'ajournement de pé- = 
H riode ou de changement de série, §s 

= Aux termes de la réglementation =ï 
s en vigueur, il appartient aux = 
= chefs de corps ou de service, de = 
s statuer sur les demandes de cette = 
= nature qui doivent leur être adres- }§ 
s sées P a r l'intermédiaire de la gen- = 
= darmerie. Les réservistes intéres- = 
s\ ses sont priés de se conformer à = 
= ces dispositions dont l'inobserva- = 
= tlon ne peut qu'entraîner des re- = 
= tards préjudiciables à leurs inté- = 
M rets 

: L'assassin présumé 
dû Polonais assassiné 

près de Corbie a été 
arrêté à Amiens 

L'asss in présumé du Polonais Baszruk, 
tué au Hamelet , près de Corbie, a été arrf-té 
hier matin, à Amiens, par la police de sû­
reté locale. 

C'est un Arabe, nommé Amici Ali. 28 
ans , ouvrier d'usine, ayant résidé à Colom­
bes et demeurant à Amiens depuis un cer­
tain temps . 

Les recherches continuent pour découvrir 
un Polonais , nommé Nicolayesk Jean, 27 
ans , en fuite, qui aurait été le complice 
d'Amici. 

L'énigme de " l'Italia " 
A Kinqsbay, jeudi matin, û S heures, on 

n'avait aucune nouvelle de l'" Italia ». Le 
vent souffle du Nord et il tombe de la neige. 

Nansen va tenter une expédition 
polaire à son tour 

Le célèbre explorateur norvégien Nansen a 
l'intention de tenter une nouvelle expédition 
dans les régions polaires. Pour s'y rendre, il 
emploiera, cette lois, un dirigeable qui doit 
être six fois plus grand que celui du général 
Nobile. dont on est sans nouvelles. Le diri­
geable aura à son bord un équipage composé 
de 30 passagers et 20 savants. La base de 
l'expédition pourrait être installée à Lenin­
grad et l'on pense aussi ériger un mât d'atter­
rissage en Alaska. 

Voici prise d'un avion, pendant le tournoi de hockey, une vue du nouveau stade édifié à Ams­
terdam et dans lequel se déroulent actuellement les Jeux Olympiques. 

Le successeur de M. Faîlières 
n'a pas été désigné hier 

par le Conseil des Ministres 
Les ministres,. réunis hier matin sous la, 

présidence de M. Poincaré, ont procédé à 
l'expédition des aifaires courantes et à l'étude 
des questions qui se posent à l'occasion de la 
prochaine rentrée parlementaire, et notam­
ment du programme de travail que le Gouver­
nement préposera- aux Chambres. 

Contrairement à ce que l'on attendait, lé 
Conseil de Cabinet n'a pas désigné le succes­
seur de M. Andr% Faîlières. Il paraît égale­
ment avoir écarté l'éventualité de la création 
d'un ministère de l'Air, cette création ne 
pouvant pas, pour l'instant, être conciliée 
aveo le maintien des aéronautiques de la 
guerre et de la marine. 

M. Bokanowski, ministre du Commerce et 
de l'Aéronautique, a déclaré aux Journalistes, 
à l'issue du Conseil du Cabinet, qu'il était 
étonné des informations parues ces iojurs 
derniers, à propos de l a création d un minis­
tère de l'Air, qui, dit-il, n'a jamais pu être 
sérieusement envisagée pour 1 instant. 

M. Aristide Brland, revenu de Cocherel 
pour assister au Conseil de Cabinet, a été vi­
vement félicité pour sa bonne mine. M. .Aris­
tide Briand, souriant, a remercié les journa­
liste» de leurs vœux de bonne santé et de 
leurs constatations optimistes 

De très violents orages 
ont éclaté hier sur 

diverses régions de la France 
Au cours de la journée d'hier, de nombreux 

orag«fe ont éclaté. A BAYEUX, la foudre est 
tombée a plusieurs reprises, causant de graves 
dégâts sur les lignes électriques. La grêle 1 
saccagé les' jardins, tous les bas quartiers ont 
été sous l'inondation pendant plusieurs heures. 

A SAIN-ETIENNE, la foudre est également 
tombée plusieurs fois, mais n'a causé des dé­
gâts matériels peu importants. 

A SAINT-MALO, à R&NNES à CHALON-SUR-
SAONE de violents orages accompagnés d-
trobes d'eau se sont aussi abattus. D'autre part, 
Véboulement de l'immeuble d'Enehard, dans te 
SARTïIE. provoqué par un cyclone, a fait une 
quatrième victime : Mme Leproust a en eflet 
succombé laissant orpheline une fillette de ? 
ans. Blanche Leprousi, qui était en vacances 
è. Saint-Bavace, près du Mans, au moment Je 
l'accident et qui a ansi échappé au sort de ses 
parents et de ses frères. 

DEUX ASSASSINS PENDUS 
Hier matin a au l ieu a Londres, l'exécution 

des nommée Browna et Kennedy, qui ont tué 
an octobre derpJsr, le pollcenoan Gutteridge. 

La manifestation anti-italienne 
de Belgrade fut très violente 

La collision qui s'est produite, la nuit der­
nière, dans uns artère principale de Bel­
grade, entre la police et les étudiants, a été 
particulièrement violente. 

Les manifestants, qui avaient été refoulés 
dans les rues adjacentes, ont élevé des barri­
cades avec les tables et les chaises prises à 
la terrasse du café qui a été mis à sac. 

La police est montée à la charge à plusieurs, 
reprises. Au cours de la bagarre qui s'en est 
suivie, plusieurs coups de feu ont été tirés 
de part et d'autre. 

Neuf gendarmes et un grand nombre de 
manifestants ont été blessés, dont plusieurs 
grièvement. Soixante arrestations ont été 
opérées. 

TCHANG=TSO=UN 
ÉVACUERAIT PEKIN 

On annonce que Tchang-Tso-Lin a décidé 
d'évacuer Pékin. A la suite de cette décision, 
une partie des troupes nordistes se divise 
déjà vers Moukden. On s'attend à l'occupation 
très prochaine de Pékin par les Sudistes. 

En outre, le général Tchang Tso Lin a or­
donné le repli des Nordistes sur Lui-Li-He. 
jonction de la ligne de Pékin à Hankéou, & 
20 milles au sud-ouest de Pékin. 

CinBPnilBS, chronique illustrée : 
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Téséfistes,lisez notr? ?-& celle de RADIOREVEIL, 
= = = = = qui est écrite spécialement 
pour vous et qui contient notamment la 
LISTE DES GAGNANTS DE NOTRE 
H« CRITÉRIUM RADIOPHONIQUE. 

LE MYSTERE DE PARIS-PLAGE 
•s • 
0-0-0-0-0-0-0-00-0-0-0-0-0 

Un trench-coat blanc 
qu'on a va 

et qu'on ne voit plus 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-00-0-0-0 

Notre enquête privée révèle des 
anomalies et des constatat ions 

troublantes qu'il importe 
de tirer au clair 

o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

IDE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

Pan=-Plage, 31 mai 1928. — te mystérieux 
assassinat de la foret du. Touquet continue à 
faire à • Paris-Plage l'objet de toutes - las 
conversations. On attend toujours la solution 

des enquêtes en court, 
mais il semble que 
l'on ne sera réellement 
rassuré que lorsque 
l'assassin sera $ous les 
verrous. • , 

Ce point ne semble. 
certes vas, encore prêt 
d'être atteint. Est-ce 
à dire, cependant, qu'il 
•'faille désespérer t 
Nous na le croyçms 
pas. 

Un point, aujour­
d'hui, a été éclairci. 
On sait, en effet, que 
toutes vérifications fai­
tes. Poney, arrêté à 
Beuvry. n'a rien de 
commun avec l'homme 
de la Canche. il n'est, 
par conséquent, venir 

M. MATRAS rien dans la mort tra­
gique de M™ Wilson, 

Il a été relâché et a repris son travail. Encore 
un point qui ne retiendra plus, à perte, l'at-
tention des enquêteurs. 

Ceux-ci, sous la direction de M. Caranger. 
poursuivent patiemment leur besogne. Leur 
tdche est loin d'être terminée. Rien ne dit 
pourtant qu'ils n'arriveront pas, sous peu, à 
des résultats intéressants. 

Certains points, en effet, s'ils étaient éclair­
as, pourraient taire faire aux recherches un 
pas en avant, sérieux sinon décisif. 

Poney est hors de cause 
Naus avons annoncé hier l'arrestation à 

Beuvry-les-Béthune, du .nommé Poney, origi­
naire de Douai, que certains de nos confrères 
avaient designé comme l'assassin présumé et 
qui, depuis lors, était recherche à propos du 
crime de Paris-Plage. 

Le Parquet de Boulogne avait été prévenu. 
En attendant les décisions à prendre, le sus­
pect avait été gardé a la.flisposition du com­
missaire de Bëuvry. A peine la nouvelle d* 
Mas»aatat«ùn atail aljs^sasmue À Paris-Piaf», 
que M. Lefébvre, inspecteur de la Police Mo­
bile de Lille, partait pour Béthune et Beuvry, 
bien décidé a twer l'affaire au clair. Ce fut 
vite, chose faite.' 

Interrogé, en effet, Henri Poney don* le 
signalement ne correspond nullement avec 
celui du fameux jeune homme bjond recher­
ché donna, preuves à l'appui, l'emploi de 
son temps. Le soir du crime, il avait quitté 
le chantier du Trépied où il travaillait à 
7 heures. 11 était allé au cinéma, ensuite avait 
bu et finalement s'était couché dans une pâ­
ture. Le lendemain on ne l'avait pas revu 
au Trépied. Le lundi, comme il devait 40 fr. 
à son cantinier, qu'il ne pouvait rembourser, 
il partit, se dirigeant vers Berck. Siais ce 
départ brusqué éveilla les soupçons à Paris-
Plage. N'ayant pu trouver à Berck le travail 
qu'il cherchait, .Poney se rendit, par Mon-
treuil, à Bruay-èn-ArtoiS, où il passa une 
nuit au poste. Puis, il gag«a Beuvry où il 
fut arrêté. 

Le manœuvre, qui avait fait opposition a. 
un jugement du 3 novembre 1927 le condam­
nant à 3 mois de prison pour vol d'effets par 
défaut, doit passer le 7 juin devant le tribu­
nal correctionnel de DouaL 

Comme il est établi qu'il n'a été mêlé ni de 
près -ni de loin à l'affaire de Paris-Plage. Il 
a été Ternis en liberté. 

Encore une fausse piste « vidée » dont on 
ne reparlera plus. 

Et l 'homme au trench-coat ? 
Pendant que l'inspecteur Lefébvre menait, ai 

Beuvry, son enquête, ses collègues de Lilla tt 
de Paris poursuivaient leurs investigations dans 
la région de Paris-Pia^e. Un point, croyons-
nous, sembla particulièrement retenir leur at­
tention. 

Ouest devenu le trench coat b'-Anc dont 00 m 
déjà t^nt narlé. sinon l'homme qui portait c» 
vêtement disparu ? 

On sait '.iue le chef d'orchestre du Casino, 
M. Mttrsi, ayant appris qu'on recherchai* un 
homme en trench coat aperçu sur les lieux do 
crime,- se présenta spontanément le mardi, c'esl 
à dire deux purs après le drame, au commis­
sariat de police, se disant l'homme au tench 
coat recherché. « J'étais là. dit-il, à cette heure 
et l'homme qu'à vu M. Biguet, le contre-maître 
jardinier n'e;t autre que moi-même ». Poursui­
vant ses confidences, M. Matnas déc'ara alors 
avoir vu presqu'au même endroit, un cycUaie 
dont il donna un signalement détaillé et qu'on 
recherche en vain depuis lors. 
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(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAC*) 

La lutte au bal 
o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le championnat du monda de luttes fémi­
nines se dispute actuellement a Paris dans 
la salle du Bal Tabarui. On volt Ici doux ad­
versaires aux prises. (H. MannaL 


